
Audrey, étudiante en 2
ème

 année à l’ESCOM de Compiègne, promotion 2013 
 

1. Pourriez-vous vous présenter en quelques lignes et expliquer votre parcours scolaire et 

professionnel actuel (pour certains !!) depuis que vous avez quitté le lycée ? 

 

Bonjour, je m'appelle Audrey et je suis actuellement en 2ème Année en Cycle Préparatoire 
Intégré à l'ESCOM (École Supérieure de Chimie Organique et Minérale) à Compiègne en Picardie. 

J'ai suivi un parcours scientifique durant mes années au Lycée SARDA GARRIGA : j'étais tout 
d'abord en Seconde Option SES (Sciences Economique et Sociale) + ISI (Initiation aux Sciences de 
l'Ingénieur) ; en classe de première, j'étais dans une classe scientifique SI (Sciences de l'Ingénieur) 
avec option Européen (Maths en Anglais) et enfin en Terminale j'étais toujours dans une classe 
scientifique SI, avec comme Spécialité Physique-Chimie et toujours en Européen Anglais.  
 
2. Quelles ont été les raisons qui vous ont fait choisir ce cursus scolaire ? Avez-vous eu des 

regrets dans votre choix ? A quel moment, au lycée, vous êtes-vous décidé à poursuivre dans 

cette filière ? 
 

J'ai décidé de poursuivre mes études dans le domaine chimique, car c'est la matière dans 
laquelle j'étais le plus à l'aise au Lycée, mais aussi parce que la Chimie et ses dérivés m'intéressent 
beaucoup. C'est en classe de fin Première/ début Terminale que j'ai fait mon choix pour mes 
études. J'ai beaucoup été attirée par l'aspect pratique de la Chimie, mais aussi par son aspect 
théorique. Depuis mon arrivée à l'ESCOM, j'ai pu y découvrir plein de choses fascinantes et en 
apprendre de nouvelles.  

Je ne regrette absolument pas mon choix scolaire. J'ai voulu m'ouvrir plusieurs portes au Lycée, 
d'où mon cursus en classe scientifique. Par la suite en trouvant ma voie, j'ai continué dans l'optique 
plus tard de travailler dans un domaine que j'aime.  

Mon choix s'est tourné plutôt vers une École d'Ingénieur qui me permettait de suivre un cycle 
préparatoire intégré. Un cycle préparatoire intégré à l'ESCOM me permet d'avoir les mêmes cours 
de Chimie et Physique qu'une classe préparatoire classique, seuls les cours de Maths sont "allégés" 
(moins d'heures qu'en prépa classique et moins "difficile"). Au bout des 2 ans de cycle préparatoire, 
je n'ai pas de concours à passer vu que je suis déjà étudiante à l'ESCOM : je poursuivrai en cycle 
Ingénieur directement.   
 
3. Pour ceux qui ont quitté l’Ile de la Réunion après le bac (ou un peu après !!) pour leur 

poursuite d’études, pourriez-vous expliquer comment cela s’est passé (votre intégration, 

votre indépendance, votre adaptation, le niveau scolaire de l’école). Cela a-t-il été facile ou 

difficile ? 
 

En choisissant d'aller à l'ESCOM, j'ai dû malheureusement quitter l'Ile de la Réunion. Cela a été 
très difficile, notamment de vivre un premier hiver métropolitain. Tout d'abord, pour pouvoir partir, 
j'ai dû faire des demandes d'aide auprès d'organismes tel que LADOM, le Conseil Général, la CAF, 
etc. Ensuite j'ai dû commencer à chercher un logement à Compiègne : pour cela j'ai décidé d'être 
sur place donc j'ai quitté la Réunion plus tôt que prévu (fin Juillet au lieu de fin Août). J'ai dû quitter 
ma famille, mes amies et mes habitudes.  

Vivre seule a été un défi pour moi, ayant toujours eu ma mère et mes petites sœurs autour de 
moi se retrouver seule dans un appartement et se dire que tous les jours seront comme ça : dure à 
assimiler pendant les premiers mois. On doit savoir se débrouiller seule : faire ses courses, sa 



lessive, le ménage, les devoirs. Au début, j'étais un peu perdue, mais j'ai pris mes repères au bout 
d'un mois.  

Ensuite vient le début des cours ! Nouvel environnement scolaire, nouvelles têtes, nouvelle 
façon de travailler. Je me suis vite fait des amis : cela m'a permis d'être moins seule et d'avoir de 
l'aide quand j'en avais besoin.  

Pour l'intégration à l'école, je ne vais pas trop m'attarder sur le sujet. Mais la question que tout 
le monde se pose est "Y-a-t ‘il du bizutage ?" Cela dépend des écoles, mais ce n'est jamais rien de 
méchant. Pour ma part je ne dirais pas si j'en ai eu ou pas. Surprise !  

Pour les cours je me suis vite adaptée au niveau scolaire demandé par l'ESCOM : assez similaire 
aux connaissances acquises en fin de Terminale en Physique-Chimie donc pas vraiment de soucis 
pour comprendre au début de l'année. Par la suite cela devient de plus en plus difficile, mais 
compréhensible avec du travail. Rien d’insurmontable ! 

À la fin de l'année, j'ai terminé 39e de ma promotion sur 119 personnes.  
Un début difficile, mais par la suite j'ai réussi à m'adapter à la France et son climat. 

 
4. Que pourriez-vous donner comme conseils aux élèves actuellement au lycée qui doivent 

penser à leur orientation post-bac ? 
 

N'abandonnez pas, surtout lorsque vous doutez et que vous n'arrivez à trouver une école ou ce 
que vous voulez faire plus tard. Même si votre vœu ne convient pas après avoir intégré l'école ou la 
fac, vous pouvez toujours changer de voie ! Rien n'est définitif. Faites ce qu'il vous plaît le plus et 
dans lequel vous êtes le plus à l'aise.  

Et si vous avez trouvé votre voie, faites tout pour pouvoir y accéder ! Bonne chance à vous. 
 
 
 
 

 


